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Plusieurs des officiers et des soldats (lu
régiment (le Carijoîrna décidèrent de s'établir
dans la Nouvelle-France.

Au nombre des premiers nous devons comp-
ter '1homas-Xavier Tarieu de Lanouguère (1)
ou de Lanaudière, enseigne dans la coin-
pagnie de Saint-Ours. Il était fils die messire
jean (le Tarieu et de dame Jeanne de Samalins,
(le la petite ville de Mý/iranide,archevêclhé d'Auch,
en (Juienne. Sa famille, de vieille noblesse fran-
çaise, était alliée aux ducs de MNortemart, aux
comtes de Maleuvrier et à ja vieille famille de
M\ Jntet.

Lorsque le chevalier Charles de Lanaui-
dière passa en F~rance après la conquête, il
renoua des relations avec toutes ces familles
illustres. Dans une lettre datée de Londres, le
5 septembre 1786, il est dit au sujet du cheva-
lier cie Lanaudière, aloirs en France:

-Madame la duchesse (ie Mortemart le
voit beaucouip quand elle est à sa terre de Man-
neville, en Normandie, et qu'il est chez MU. de
Boislhébert, son oncle, qjui demeure au château
cie Rastot. M. cie Monltet, qui demeure à Bois-
le-Clerc, est son p)arent. M. le comte de Maleu-
vrier, ministre à Cologne, est son parent." (2)

L'intendant TPalon, qui avait de si grandes
vues, était d'opinion (hie l'Acadiîe p)ouvait con-
tribuer à fortiftier puissamment la Nouvelle-
France. Le lus grand avantage cie l'Acadie eii

(1) '*l'hoiias-XaNvier Taricu (le l.axiauii sign-ait Lainou-
9i re. Son petit-fils adopta la forme plus moderne Lanau-
<fière qîue ses descendants ont conservé~e.

(2> M. (le Gaspé, Mémoires, p. 93.


